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«jfl F L A F L E
cration faccrdotale dans toutes ajoutée à cet ouvrage en ren¬
ies divifions , eft rnis comme droit l ’ufage plus facile,
une unité générique dans le FLECHELL £ S,voyeïGuE-
nombre de fept . Cette apologie rin ( Hugues ) .
a été imprimée à Tournay , FLECHIER . , ( Efprit ) né
en 1668 , in- 4° . il avoit tra - en 163a à Pernes , petite ville
vaille à la Polyglotte de le Jay . du diocefe de Carpentras , fut

FLAVITA ou Fravita , élevé dans le . fein des lettres
patriarche de Conftautinople & de la vertu , auprèsd ’Her-
après Acace , en 4Ç9 , employa cule Audiffret , fon oncle,
la rufe pour fe faire élire . L ’em- général des Peres de la Doç-
pereur Zenon avoit fait mettre trine - Chrétienne . Flechier ,
fur l ’autel de la grande églife ayant quitté cette congrégation
de Conflantinople , un papier après la mort de fon oncle , pa-
blanc & cacheté , comptant que rut à Paris comme bel - efprit &
Dieu feroit écrire par un ange comme prédicateur . U fe fit un
le nom du prêtre qu’il deftinoit noin célébré dans ces deux
àla chaire patriarchale ; Flavita genres . ll eut part aux bienfaits
corrompit l’eunuque qui avoit que Louis XIV répandit fur les
la garde de l ’églife , & écrivit gens - de - lettres . Flechier , en-
fon nom fur le papier. Quel - courage par ces récompenfes,
que s hifloriens ont révoqué en fit de nouveaux efforts , & ba-
doute ce trait d ’itnpofture . On lança bientôt la réputation de
peut voir ce qu ’en dit M . de Boffuet dans l ’Oraifon funebre.
Tillemont dans fes Mémoires Celle de Tùrenne , fon chef-
pour fervir à l ’fjijloire Ecclé- d ’œuvre , fit pleurer le héros,
ftaftiqut, où ce fait eft ample- & mit le comble à la gloire de
ment difcuté . Cettefupercherie l ’orateur . On admira fur tout
le fit patriarche . C ’étoit le plus le beau parallèle du tnaréchaj j.fourbe & le plus artificieux des - de France avec Judas Macha- |:
hommes . Dans le même tems bée . Il eft vrai qu

’il n ’étoit pas
qu ’il juroit aux hérétiques qu’il le premier qui eût tranfporté
ne vouloit avoir aucune coin- aux généraux modernes , les
munication avec le pontife de éloges donnés à cet ancien ca- •
Rome , il écrivoit fourdement pitaine . Lingendes , évêque de
au pape Félix . Sa mort , arri - Mâcon, & Fromentieres,évê-vée en 490 , lui épargna un châ- que d ’Aire , s ’en éroient déjà

-tinrent exemplaire. 11 n ’occupa fervis ; l ’un , dans l ’oraifon fu-
ce fiege que quatre mois . . « ebre de Charles Emmanuel,FLAUST , ( Jean-Baptifte ) duc de Savoie ; l ’autre , dans
avocat au parlement de Rouen , celle du duc de beaufort . Mais
pé à Vire en >709 , mort à fa Flechier fe rendit propre ce
terre de St-Sever , près de cette lieu commun , par les orne-
ville , Je 21 mai 1783 , s’eft fait mens dont il l ’embellit dans
eonnoître par fon Explication fon exorde , qui eft un chef-
de la Jnrifprudcncc & de la d ’œuyre par l ’harmonie & le
coutume de Normandie dans un. caraétcremajeftueux & (ombre
ordre fimple & facile , 2 vol . qui y régnent - La cour récom - jîn-fol . Une tablé des matières peufa fes talens en i68j par j
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Pé vêché de Lavaur , & en 1687
par celui de N ifmes . Louis Xi V
fui dit en le nommant au pré*
mier évêché : Ne foye^ pas fur-
prisfi j ’ai récompenféfi tard vo~
tre mérite ; f appréhendais d’être
privédu plaifir de vous entendre.
LediocefedeNifmesétoit plein
d ’hérétiques ; il fe conduifit
avec eux en bon pafteur . Il les
inftruifit tous par la iolidité de
fes difcours , & plus encore par
la régularité de fes mœurs . Il
mourut à Montpellier en 1710,
à 78 ans , regretté de fes diocé-
fains catholiques &C huguenots,
& laiffant plus de 20,000 écus
aux pauvres . L ’académie fran-
çoife s’étoit alTocié Flechier ,
après la mort de Codeau . C ’eft
fur le modèle de cette com¬
pagnie qu

’il forma celle de
Nifmes , dont il fut le mentor
& le pere . On a de lui : 1. Des
Œuvres mêlées, in* 12 , envers
& en profe . On a loué avec
raifonfes vers françoisSi latins.
Les penfées en font délicates ,les expreffion5 heureufes , les
termes bienchoifis , la cadence
harmonieufe . II . L ’édition d ’un
on vrage fort curieux d’Antoine*
Marie Gratiani : De cafibus il-
luftrium Virorum , in-40 , avec
une préface en latin . Le flyle
en elt aulîl pur qu’élégant. III.
Des Panégyriques des Saints ,mis au rang des meilleurs ou¬
vrages de ce genre ; Paris , 1690,
en \ vol . in -40 , & en a tom.
în- t2 . IV . Un recueil à’Orai-
fons funèbres , en 1 vol . in -40
& in -12 . 11 y a moins d’élégance
&c de pureté de langage dans
celles de Bolïuet ; mais on y
trouve une éloquence plusforte , plus mâle, plus nerveufe.
Le ftyie de Flechier eft pluscoulant , plus arrondi , plus uni-
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forme . Celui de Bolïuet , moins
égal , moins l'outenu , eft plus
rempli de ces traits hardis ,de ces ligures vives & frap¬
pantes qui caraélérifent le génie.
Flechier eft plus heureux quelui dans le choix & dans l ’ar¬
rangement des mots : mais l'on
penchant pour l’antithefe , ré¬
pand une forte de monotonie
lur fon ftyie . Il devait autant
à l ’art qu’à la nature ; Bolïuet
de voit plus à la nature qii’à l ’art-
V . Des Sermons, en 3 vol»
ïn- ia , qui ne font pas de la
même force que fes Oraifons
funèbres & fes Panégyriques»On y trouve de belles périodes,
& très -peu de raifonnemens . 11
avoit cherché de bonne heure
dans nos vieux prédicateurs,
des traits d ’éloquence & des
penfées ingénieules , dont il fai*
foit un ufage plus ingénieux
encore : aufli lui trouve - t- on
quelquefois , quant au fonds des
choies , un air antique , l ’air du
commencement de fon liecle . Il
prêchoit avec un vieux goût &
un ftyie moderne . VL H if-toire deVEmpereur Théodofe -le-
Grand , Paris , 1679 , in - 40. ,eftimée pour l’élégance du fty le tautant que pour l ’intérêt de la
narration . Ceux qui ont cru
qu ’il flattoit fon héros , n ’ont
pas rendu juftice à cet empereur
qui dans le vrai étoit grandhomme & grand prince à ' tous
égards . Vil . La Vit du Cardi¬
nal Ximenès , en 1 vol . in- 12 ,& un in-40

. B peint ce cardinal
comme un faint : l ’abbé Mar-
follier , dans une Hiftoire de
Ximenès publiée vers le même
tems que celle de Flechier , en
fit Un politique ; ce grand mi-
niftre avoit été l ’un 8c l’autre»mais Marlollier étoit un efprit
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trop mobile & tropinconfiftant
pour peindre dignement un
homme d ’un caraéïere fi ferme.
VIII . Des Lettres, 2 vol . in - 12.
On y trouve des détails affli-
geans fur les excès des Calvi-
niftes , qui dès - lorsrépandoient
l 'effroi par - tout, & préludoient
aux fcenes aftreufes qui ont
défolé Nifmes en 1V90 & . 179 1-
IX . La Fie du Cardinal Corn-
mendon , traduite du latin de
Ant . - Marie Gratiani , in- 4Q. ,
& 2 vol . in - 12 . Le traduêieur
avoit donné auparavant une
édition de l ’original de cette
Hiftoire , fous le nom de Roger
Akakia . X . Des Œuvrespofihu-
mes , en a vol . in - 12 ; elles
contiennent fes Mandemens &
les Lettres paftorales , où la
philofophie chrétienne & la
tendreffe épifcopale fe font fen-
tir avec tous leurs charmes . On
y a ramaffé 'différens difcours,
complimens & harangues . L’au¬
teur du Visionnaire critique ,
en 6 vol . , lui attribue un Recueil
manufcrit , formant - 6 vol . in¬
fol . , fur les Antiquités du Lan¬
guedoc ; mais il eft certain qu’il
n ’eft pas de lui ; c 'eft l ’

ouvrage
d ’un citoyende Nifmes,appellé
Aulne Rulman. On a donné une
édition complette des Œuvres
de Flechier , à Nifmes , en 1782,
en 3 vol . in-8° . Ses Poéfies la¬
tines ont paru dans un Recueil
féparé , à Bâle , 1782,1 vol . in-
12 . En 1791 , le fiege de ce
grand homme fut fouillé par un
nommé Demouehel , d ’abord
garçon perruquier , puis prêtre
apoftat , que l ’affemblée natio¬
nale lubrogea à l’évêque légi¬
time.

FLEETWOOD , ( Guil¬
laume ) né dans la Tour de
Londres en 1656 , d ’une famille
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noble , originaire de la province
de Lancanre , fe fit connoître,
fous le régné de Guillaume III,
par fes ouvrages . La reineAnne,
inftruite de fon mérite , lui
donna un canonicat de Wind-
for en 1702 , puis l ’évêché de
St .-Afaph en 1708 . Heetwood
fut transféré de cet évêché à i
celui d ’Ely en 1714 , & mourut j
en 1723 , à 67 ans . Ses princi - *

paux ouvrages font : I . Infcrip- ■;
tionum antiquarum Sylloge, Lon- ,
dres , 1691 , in - 8 °

. 11 . Des Ser- :
Inons. III . EJfai fur les Mira¬
cles , 1701 , in*8 ° . IV . Chro • t
niconpretiofum. V . Explication l
du Xllie . chap . de VEpître aux j .
Romains. Sa vie eft à la tête f
de fes Sermons . — Il ne faut î
pas le confondre avec un autre t
Guillaume Fleetwood , avo¬
cat de la reine Elizabeth , qui
fut député pour aller vifiter de
fa part plufieurs diocefes . II
mourut en 1392 . On a de lui:
LElenckus annalium EdvardiV,
Richardi III , Henrici Vil .
& Henrici VIII , Londres ,
l <197 , in -8°

. On fënt combien .
il a dû les défigurer , pour qu ’on ï
ne trouvât pas à chaque page
la condamnation de la réforme (
Anglicane . 11 . L’Office de Juge i
de paix , 1638 . [

F L É M A L E , voye \[ Ber- l
tholet . [

FLEIX , voyei Foix (Ray¬
mond ) .

FLETCHER , ( Gilles)
poète Anglois & bon politique , (
qualités qui fe rencontrent rare¬
ment enfemble , fut chargé de
quelques commiflionsenEcoffe
& en Allemagne par la reine
Elizabeth , qui l ’envoya enfuite J
en qualité d ’ambaffadeur en )
Mofcovie . Il étoit fecrétaire de |
la cité de Londres & tréforiet , !î

1
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üe S. Paul , quand il mourut en
1610 . On a de lui : l . Une Re¬
lation de fon ambajfade en Mof-
covie, îçgo , in- 8° . II . De lit-
tsratis antique. Britannia , 1633 ,
in- iz.

FLETCHER , dean ) neveu
du précédent , poëte tragique,
Anglois , mort à Londres en
1625 , à 49 ans , marcha iur les
traces de Shakefpéar dans la
carrière dramatique , & obtint
une des premières places après
fon modèle . Le cabaret étoit
Ion parnaffe. Un jour qu ’il y
récitoit une Tragédie, dans la¬
quelle il y avoit une conjura¬
tion contre la vie d’un roi , des
gens qui paffoient dans la rue
le dénoncèrent comme un fcé-
lérat . On le mit en prifon ;
mais on reconnut bientôt que
le conjurateur ne tuoit les rois
que fur le théâtre . Voyei Beau¬
mont ( FrançoisX
. FLEURY , ( Claude) origi¬

naire de Normandie , né à Paris
en 1640 , d’un avocat au çon-
feil , fuivit le barreau pendant
9 ans avec fucçts . L’àmour de
la retraite & de l’étude lui don¬
nèrent du goût pour l ’état eç-
cléfiaftique. Il l ’embrafla , & il
en eut les vertus . Précepteur
du prince de Conti en >672 , il
le fut enfuite du comte de Ver-
mandois en 1680. Ses foins au¬
près de fon éleve lui valurent
l ’abbaye du Loc -Dieu en 1684 »& la place de fous - précepteur
des ducs de Bourgogne , d ’An¬
jou & de Berri en 1689. Aflocié
de Fénélon dans ce noble em¬
ploi , il eut comme lui l ’art de
faire aimer la vertu à fes éleves
par des leçons pleines de dou¬
ceur & d’agrémens , & par fès
exemples , plus perfuafifs queiss leçons , Louis XIY avoit
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mis en œuvre fes talens ; il fut
les récompenfer . 11 lui donna
en 1706 le riche prieuré d ’Ar-
genteuil . L ’abbé Fleury , en
l ’acceptant , remit fon abbaye
du Loc - Dieu . S'il avoit ambi¬
tionné de plus grands biens &
des dignités plus relevées ,

' il
les auroit eus -, mais fon défin-
téreflement égaloit fes autres
vertus . Il vécut lolitaire à la
cour . Un cœur plein de droi¬
ture , des mœurs pures , une
vie fimple , laborieufe , édi¬
fiante , une modeftie fincere,
une candeur admirable , lui
gagnèrent les fuffrages des cour-
tifansmême les pluscorrompus.
Le duc d ’Orléans jeta les yeux
fur lui en 1716 , pour la place
de confefTéur de l ouis XV . Ce
choix fut approuvé de tout le
monde . On n ’y trouva , dis
l ’abbé Dorfaqne , que le défaut
de 7Ç ans . Fleury , après avoir
forpié le cœur du pere , forint
celui du fils . Sa viei.llefTe l’o-
bligea de fe démettre da cette
place en 1722. Il mourut d’a¬
poplexie l ’année d ’après , dana
fa 85c. année . . Il étoit de l’aca¬
démie françoife . Les . ouvrages,
fortisdefaplumefont : I . Mœurs
des Ifrailites : livre qui eft entre
les mains de tous les. fidèles
& qu ’on peut regarder comme
le tableau le plus vrai de ia vie
des Saints de l’Ancien-Tefta-
nrent . II . Mœurs des Chrétiens %
ouvrage réuni avec le précé¬
dent dans un feul vol . in - 12^
L’un peut fervir d ’introduélion
à l ’hiftoire facr-ée, . &. l ’autre à.
l’hiftoire ecclqfiaftique. L ’onc¬
tion y régné avec un efprit:
dé candeur & de, vérité qui
gagne le leél.eur chrétien ^ &
avec un difcetnemenî , des lu¬
mières &. des vues qui . ra .Y.U?-
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fent le favant & le philofophe.
III . Hifloire . Eccléfiaflique , en
20 vol . in - ii , & in -40. {ou 13
vol . in -4“

. , 1777 ) . Le 1er. ,
publié en 1691 , commence à
l ’étahliflement de l ’Eglife ; &
le dernier , imprimé en 1722,
finit à l ’an 1414 , C’eft re que
nous avons de plus complet en
notre langue fur Thiftoire ec-
cléfiaftique . Néanmoins , dit
l ’abbé I. er.glet du Frel ’

noy , ce
font plutôt des extraits coufus
l ’un avec l’autre , qu ’une hif-
toire exatte & bien fuivie . Cet
écrivain , fi l’on en croit l ’abbé
de Longuerue , travailloit fon
livre à mefure qu ’il étudioit
l ’hiftoire de la Religion . On
fent qu’il n’eft pas maître de
fa matière ; il ne marche qu

’en
tremblant , & prcfque toujours
fur les traces de Labbe & de
Baronius . lien étoit au dernier
volume de cet annaüfte cé¬
lébré , qu ’il ne connoilloit en¬
core que le icr . vol . de l ’ex¬
cellente Critique du P . Pagi , en
4 tomes in- fol . Dont Cellier,
& les auteurs de 1’Hifloire de
fEglife Gallicane , ont relevé
plufieurs erreurs de faits & de
dates . Les A & e s des Martyrs,
qu’il a foin de rapporter avec
trop de détail , devroient avoir
plus de précifion , & ne mon¬
trer que l ’héroïfme de leurs
fouffranceF , fans nous préfen-
ter un procès -verbal . Son ftyîe
eft d ’une fimplicité touchante
& d ’une onélion qui édifie ;mais il eft très -fouvent négligé,
languiffant , monotone , pleinde grécilmes & de latinifmes.
les Difcours préliminaires ré¬
pandus dans cet ouvrage , &
imprimés féparément en un vol.
in - «a , font écrits avec beau¬
coup plus d ’élégance, , de pure-
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té , de précifion & de force ; on
y trouve d’excellentes choies,
mais il y en a auffi qui ont
été critiquées avec raifon (voy.
Honoré de Sainte - Marie , &
Housta ) . On remarque dans
l ’auteur une telle prédilection
pour la difeipline de la primi¬
tive Eglife , qu ’il femble im-
prouver tout ce qui n’a pas
l ’empreinte des premiers jfie-
cles . Comme fi la difeipline de
l ’Eglife n’étoit pas effentielle-
ment variable , ou que l’Eglife
primitive dût en tout fervir de
moctele dans les fiecles pofté-
rieurs . “ On ne peut trop ref-
j> pecter la primitive Eglife ,
>> dit un auteur modéré &
» équitable , mais la haute idée
» qu ’on en a , he doit pas fervir
>* à nous faire méprifer l ’Eglife
» des derniers fiecles . Dans la
>> primitive Eglife, parmi beau-
» coup de fainteté , il ne laif-
» foit pas de fe gliffer des re-
» lâchemens , & dans l ’Eglife
» des derniers fiecles , parmi
» des relâchemens qui s ’y font
» gliffes , il ne laiffe pas d ’y
» avoir encore beaucoup de
n lainteté » . 11 y a aujourd ’hui
plufieurs abus réformés qui
avoient fubfifté durant des fie¬
cles . En comparant fans pré¬
vention Tétât de l ’Eglife de nos
jours dans toutes les parties,
avec fon état dans les premiers
fiecles , on trouvera que les
avantages qu ’elle n’a plus , font
remplacés par d’autres , Erafme,
qu ’on peut citer hardiment en
cette matière , après avoir déve¬
loppé ce parallèle dans tout©
fon étendue , conclut que fi S.'Paul revenoïtfur la terre , l'état
alluel de ïEglife ne lui déplairait-
pas. « Croyez -vous , dit un
»> hommed ’uneexaftelogique^
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» que l ’Eglife a le droit de rê~
>* gler fa difcipline , & fur la
w pénitence , & fur les appels ,
» & fur les éleéïions , &i fur
» les inftitutions canoniques,
» & fur les exemptions , & fur
» tout autre objet religieux ?
» Répondezoïr ; ou non .S

'
i vous

s» dites oui; eh bien , attendez
» donc qu ’elle ait fubftitué la

réglé ancienne à la réglé plus
y récente . Si vous dites non;
» il eft d’un imbécille de nous

propofer comme un retour
» aux réglés de l ’Eglife , ce que
M l ’Eglife n ’a pas le droit de
» régler » { voye\ Morin,
Thomassin ) . L’on ne doit
pas ignorer que ces Difcours
ont été altérés par des tnair.s
étrangères . On en a pour ga¬
rant la première édition du qe.
Difcours fur les libertés de l’E-
glife Gallicane , qui fe trouve
le Jze . dans la nouvelle édition.
On y a ajouté dans les édi¬
tions poftérieures , des notes
fous prétexte de corriger le
texte , & enfuite on y a changé
ou fupprimé tout ce qui ne
s’accordoit pas avec là doârine
de ces écrivains téméraires ,
qui ont cru pouvoir mettre leur
faux dans une moiffon qui ne
leur appartenoit pas . On a
donné une Table des matières
pour XHiftoire Eccléfiaftique de
Fleury , & la Continuation du
P . Fabre , ouvrage fanatique &
fruit de l ’efprit de l

'eâe ( voye\
Fabre ) , en i vol . in -40

. , & 4
vol . in- 12 . La derniere édition
de cette Hiftoire , eft celle de
Nifmes , en 25 vol . in- 80

, , 1779-
1780 . Traduite en latin , elle a
été continuée par le P . Alexan¬
dre de St .- Jean - de - la- Croix ,
Carme - Déchauffé . Cette conti¬
nuation eft un répertoire de
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tout ce qu ’on a dit d’horreurs
contre lal’ociété des Jéfuites ; les
contes les plus abfurdes , ceux
même que les proteftans & les
philofophes du jour ont réfutés,
y font reproduits comme des
matières dignes d ’une hiftoire
eccléfiaftique -Cet ouvrage a été
vivement attaqué par M . Man-
gold , dans une critique publiée
àAusbourg , 1783 - 1786,3 vol.
i n -8Q. IV . Institution au Droit
Eccléfiaftique, en 2 vol . in - 12.
Ouvrage fort abrégé , mais
plein de bonnes choies , quoi¬
qu’il y en ait auffi quelques-
unes qui ont paru repréhetv-
fibles . M . Boucher d ’Argis en
donna une nouvelle édition en
1764 , enrichie de notes . V . Ca-
téchifme hifiorique , kl - 12 . Ou¬
vrage qui a eu le plus grand
cours ; cependant tout n’y eft
pas rigoureufement exaét : M.
Paquot en a donné une édition
avec des notes & quelques
changemens . Le ton en eft fec,
fans onéfion & fans intérêt.
VI . Traité du choix Se de lac
méthode des Etudes , in- 12 . Ces
deux derniers ouvrages ont été
traduits en efpagnol , de même
que les Mœurs des Ifraélites
VIL Devoirs des Maîtres & des
Domefliques , in- 12 , eftimé . .
VIII . La Vie de la Mere £ Ar-
boufe , réformatrice du Val - de-
Grace , in- 12 . IX . L’ Hiftoire
du Droit François , in- 12 . On
la trouve auffi à la tête de XInf¬
titution de M . d'Arÿou. X . Le.
Traité du Droit Public , 1 vol.
in - 12 , 1769 : ouvrage pof-
thume & auquel il ne m t pat
la derniere rnain . On a recueilli
les Opufcüles de Fleury àt
Nifmes , en 1780 * en s voL.
in 8° .

FLEURY , (Àndré-Herwîte
G 4
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de ) naquit à Lodeve en 1^ 3 ,
& fut mené à Paris à l ’âge de
6 ans . Il fit tes humanités au
college des Jéfuites , Si fa phi-
lofophie au college ' d ’Har¬
court . 11 brilla dans l ’un & dans
l ’autre . Deftiné à l ’état ecclé-
fiaftique , il fut chanoine de
Montpellier & doâeur de Sor¬
bonne . Introduit à la cour , il
fut aumônier de la' reine &
er . fuitedu roi . Une figure agréa¬
ble , un efprit délicat , une con¬
versation affaifonnée d’anec¬
dotes , une plaifanterie fine,
lui gagnèrent généralement les.
cœurs . On iollicita vivement
pour lui . Louis XIV le nom¬
ma en 1638 à l’év-cché de Fré¬
jus . Je vous ai fait attendre
Iong- tems , lui dit ce prince ;maïs vous ave % tant _d'amis ,
que j

’ai voulu avoir feul ce mé¬
rite auprès de vous. L ’évêquede Fréjus étoit dans fon dio-
cefe , lorfque l ’armée des alliés
ferépanditen Provence . Uplut.
aux généraux ennemis ; le duc
de Savoie & le prince Eugenelui accordèrent ce qu ’il voulut.La contribution fut modique.La ville de Fréjus n’éprouvaaucun défordre , & la campa-
fne des environs fut épargnée.

.ouis XIV , près de mourir,le nomma précepteur de LouisXV . SuccelTeur des Bo’
lTuet Sçdes Fenelon , dans l’emploi im¬

portant de former les rois , ils ’attacha comme eux à cultiverl ’efprit & le cœur du jeune
monarque , & en fit de bonneheure leüien -^ ime de laFrançe.

!" i6 il fut fait cardinal ,ot bientôt après , fort éleve le
plaça a la tête du miniftere , ILavoit alors plus de 70 ans . Lefardeau du gouvernement ne1 enraya point , & il montra
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jufqu ’à près de goans une tête
faine , libre & capable d ’aftai-
res . Depuis 1716 jufqu ’à 1740,
tout profpéra . 11 commença Sc
termina glorieufement la guerre
contre Charles VI . Il obtint I3
Lorraine pour la France . Cette
guerre de 1733 fut finie en 1736,
par une paix qui ne donna le
calme à l ’F.urope que pour i
quelques années . Une nouvelle [
guerre en 1740 vint troubler les ’
dernie 'rs momens du cardinal
de Fleury . Il mourut en 1743
dans fagot , année , avec la dou¬
leur de n’avo 'ir vu en cette der¬
nière guerre que des malheurs,
& des malheurs que le public
lui reprochoit , peut - être mal-
à- propos ; car il eft certain que
cette guerre avoit cté entre-
prife contre fon avis . Comptantfur la paix , il avoit négligé la
marine ; le peu qui refloit à la
France de forces maritimes , fut
détruit par les Anglais . L ’é¬
conomie qu ’il mettoit dans fa
maifpn,il voulut , autant qu ’il
étoit poffible , l’introduire dans,
l ’adminiflration publique . C ’eft
pour cette raifon qu ’il ne fit pas
conftruire des vaiffeaux . Son
caraéfere tranquille lui fit peueftimer & même craindre les
efprits aéiifs & profonds ; il les
écarta trop des grandes places,
Il fe déficit plus des hommes,
qu’il ne cherchoit à les con-
noître . L ’élévation , dit un hom¬
me qui l’avoit beaucoup connu,
rnanquoit à fon caraétere . Ce
défaut tenoit à fes vertus , à la
douceur , à l’égalité , à l ’amout
de l’ordre & de la paix . 11 laifia
tranquillement la France répa¬
rer les pertes & s’enrichir parun commerce immenfe , lans,faire aucune innovation . S’il
s’

pppofa vivement aux Janfé-
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ïiifl ;eSj c’eft qu ’il étoit perfuadé
qu’en matière deReligion toute
nouveauté étoit à redouter ; &
que de toutes les feétes qui ont
déchiré l ’Eglife , celle-ci étoit
peut - être la plus dangereufe.
w Un miniftre , dit l ’éloquent
» auteur de fon Oraifon fu¬
it nebre, guidé par ces grandes
»> vues de politique fagé & ver-
M tueufe , n ’auroit - il pas dé-
>> menti tous les principes , s’il
»> avoit négligé les intérêts de
» la Religion , affligée parmi
» nous par tant de divifions
d fatales ? Jouis de préfomp-
» tion & d ’indocilité , où , par
» un raffinement de foupleffeSt
» de diffimulation profonde,
n l’erreur vafte & hardie dans
» fes projets , timide & me-
» furée dans fes démarches ,
» condamne l ’Eglife , & ne la
» quitte pas ; reconnoît l ’auto-
s> rite & ne plie pas ; dédaigne
v le joug de la fubordination ,
» & ne le fecoue pas ; refpeéle
»> lespafteurs , & ne les fuit
» pas ; dénoué imperceptible-
» ment les liens de l’unité , &
M ne les rompt pas ; fans paix
» & fans guerre , fans révolte
» & fans obéiffance » . Le car¬
dinal deFleury n’étoitpas porté
à faire de la peine ; il n ’aimoit
ni à troubler la tranquillité des
autres , ni qu ’on troublât la
fienne . 11 fut heureux , autant
qu ’un miniftre peut l ’être . Il
çonferva dans l ’âge le plus
avancé , & dans les embarras
des affaires , la férénité & la

aieté de (es premières années,
lffautbien fe garder de le juger

d ’après ce que Voltaire & les
P.hiloiophes en ont dit : le
blâme & les éloges de tels per-
fonnages doivent toujours fe
Prendre en raifon inyerfe.
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FLINK , (Godefroi ) peintre,

né à Cleves en 16 »6 , eut dès
fa plus tendre jeunelTe une forte
inclination pour le deffin . Ses
parensl ’ayanunis chez un pein¬
tre , il fit dans cet art des pro¬
grès rapides . Lorfqu’il fe vit en
état de travailler feul , il alla à
Amfterdam . Le goût général
étoit alors pour la maniéré de
Rembrant ; Flink fe mit pendant
un an fous la direction de ce
fameux peintre . On affure qu’il
ne lui fallut pas plus de tems
pour que l ’éleve imitât parfai¬
tement le maître . 11 abandonna
enfuite fa maniéré , pour pren¬
dre celle des Italiens qu ’il faifit
parfaitement . Les ouvrages
qu ’il fit depuis,lui acquirent une
fi grande eftime , que les bourg -
meftres d’Amfterdam le choi-
firent préférablement à tout
autre , pour faire 8 grands ta¬
bleaux hiftoriques , & 4 de
moindre grandeur . 11 mourut au
milieu de ce travail , le 2 dé¬
cembre 1660 , âgé feulement de
44 ans.

FLODOARD ou Fro-
DOARD , hiftorien,né à Eper-
nay en 893 , mort dans un mo-
naftere en 966 , difciple de
Remi d’Auxerre , chanoine de
Rheims , & enfuite curé de
Çormicy & de Coroy ; a laiffé
une Chronique & une Hiftoire
de l ’Eglife de Rheims. Sa Chro¬
nique , généralement eftimée
des favans , commence à l ’an¬
née 919 , & finit en 966 . Pithou
& Duchefnel ’ont publiée , elle
ne contient exaélement que ce
qu ’il a pu voir , & difcuter par
lui- même dans l ’efpace de fa
vie où il jouiffoit de toute la
force de fa raifon . Auffi y
trouve - t-on un choix fi judi¬
cieux des événemens intérêt
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